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§ 1. Entre les parties dont les animaux sont formés, il y en a qui ne sont pas complexes ; ce sont celles qui peuvent se
diviser en parties similaires, comme les chairs, qui se divisent toujours en chairs ; il y en a d'autres, au contraire, qui sont
complexes, comme toutes celles qui se divisent en parties non similaires ; et telles sont, par exemple, la main, qui ne se
divise pas en plusieurs mains ; ou le visage, qui ne se divise pas non plus en plusieurs visages. § 2. De ces parties non
composées, il en est qu'on n'appelle pas seulement des parties, mais qu'on appelle plus proprement des membres ; ce sont
en général les parties qui, formant un tout complet, renferment encore en elles d'autres parties distinctes. C'est ce qu'on
peut voir pour la tête, pour la jambe, pour la main, pour le bras pris dans son ensemble, pour la poitrine, puisque chacune
de ces parties composent un tout, et qu'en outre, elles contiennent en elles d'autres parties encore. § 3. Toutes les parties
non similaires se composent à leur tour de parties similaires : la main, par exemple, est composée de chair, de nerfs et d'os.

§ 10. Les différences des animaux se montrent dans leur genre de vie, dans leurs actions, dans leur caractère, aussi bien
que dans leurs parties. Traçons-en d'abord une esquisse générale ; et plus tard, nous insisterons plus spécialement sur
chaque genre. 

Les différences qui regardent la manière de vivre, les actes et le caractère, tiennent à ce que les uns vivent dans
l'eau, et les autres, sur la terre.
§ 11. Parmi les animaux aquatiques, il y a deux espèces à distinguer. La première vit dans l'eau et s'y nourrit ; elle absorbe
le liquide et le rejette ; si elle vient à en manquer, elle ne peut plus vivre. C'est le cas de la plupart des poissons. La
seconde espèce se nourrit aussi dans l'eau et y passe sa vie ;  mais cependant elle ne respire pas l'eau ; elle respire l'air et se
reproduit hors du liquide.
§ 12. Bon nombre de ces derniers animaux sont pourvus de pieds, comme la loutre, le castor et le crocodile ; ou aussi,
pourvus d'ailes, comme la mouette et le plongeon. Quelques-uns se nourrissent également dans l'eau et ne peuvent vivre
dehors ; et pourtant, ils n'absorbent ni l'air, ni l'eau, comme l'ortie de mer et l'huître. Parmi les animaux aquatiques, les uns
vivent dans la mer ; les autres, dans les rivières ; ceux-ci, dans les lacs; ceux-là, dans les mares, comme la grenouille et le
cordyle. Les animaux marins habitent, tantôt la haute mer, tantôt les rivages et les rochers.
§ 13. Quant aux animaux terrestres, il y en a qui reçoivent l'air et le rejettent ; c'est ce qu'on appelle aspirer et expirer ; on
observe ce phénomène dans l'homme, et dans tous les animaux terrestres qui ont des poumons. D'autres au contraire
n'absorbent pas l'air ; mais ils vivent et trouvent leur nourriture sur le sol, comme la guêpe, l'abeille et les autres insectes.
Par insectes, j'entends tous les animaux qui ont des sections dans leur corps, que ces sections soient sous le ventre seule-
ment, ou qu'elles soient à la fois sous le ventre et aussi sur le dos.
§ 14. Ainsi qu'on vient de le dire, un grand nombre d'animaux terrestres tirent leur nourriture de l'eau ; mais pas un seul
animal aquatique, ou absorbant l'eau de mer, ne trouve sur terre ses aliments. Quelques animaux en petit nombre vivent
d'abord dans l'eau, et changent ensuite de forme pour vire dehors ; telles sont les empis ou mouches de rivière, d'où
naissent les taons.
§ 15. Il est des animaux qui restent toujours en place ; il en est d'autres qui en changent. Ceux qui restent immobiles sont
dans l'eau ; mais pas un seul animal terrestre n'est immobile. Dans l'eau, il y en a beaucoup qui continuent à vivre là où ils
naissent, comme bien des espèces de coquillages. Même il semble que l'éponge a une sorte de sensibilité ; et ce qui le
prouverait, c'est qu'elle est plus difficile à détacher, à ce qu'on prétend, quand on ne sait pas dissimuler le mouvement par
lequel on la saisit. Il y a même aussi des animaux aquatiques qui sont attachés et qui se détachent, comme certaine espèce
de ce qu'on nomme les orties de mer, qui, dans la nuit, se détachent du rocher pour aller chercher leur pâture.
§ 16. Beaucoup qui sont détachés sont néanmoins immobiles, comme les huîtres et ce qu'on appelle les holothuries.
Certains animaux aquatiques nagent, comme les poissons, les mollusques, et ceux dont l'écaille est molle, ainsi qu'elle l'est
dans les langoustes ; certains autres ont la faculté de marcher, comme l'espèce des crabes, qui, tout en étant naturellement
aquatiques, n'en marchent pas moins sur terre.
§ 17. Les animaux terrestres peuvent tantôt voler, comme les oiseaux et les abeilles, qui d'ailleurs diffèrent les uns des
autres à bien des égards; et tantôt, ils se meuvent sur terre, soit qu'ils marchent, soit qu'ils rampent, soit qu'ils se roulent.
Aucun animal n'est simplement volatile, de même que le poisson n'est doué que de la faculté de nager. En effet, les
animaux qui ont des ailes membraneuses peuvent aussi marcher; la chauve-souris a des pieds, de même que le phoque a
également des pieds, quoique mal conformés. Il y a encore quelques oiseaux qui ont des pieds très mauvais, et que, pour
cette raison, on appelle apodes, ou sans pieds. Par contre, ce genre d'oiseaux vole à merveille ; et toutes les espèces qui
leur ressemblent ont en général des ailes excellentes et des pieds très faibles, comme l'hirondelle et le martinet.
§ 18. Du reste, tous ces oiseaux, ayant les mêmes allures et le même plumage, se rapprochent beaucoup d'aspect entre eux.
L'apode se montre en toute saison, tandis que le martinet ne se montre qu'en été, quand il pleut : c'est alors qu'on le voit et
qu'on le prend. D'ailleurs, c'est un oiseau qu'on aperçoit rarement. Il y a beaucoup d'animaux qui ont à la fois les deux
qualités de pouvoir marcher et de pouvoir nager.



§ 19. Des différences se présentent aussi dans le genre de vie des animaux et dans leurs actes. Ceux-ci vivent en
troupe ; ceux-là sont solitaires, soit qu'ils marchent sur terre, soit qu'ils volent ou qu'ils nagent ; d'autres ont indifférem-
ment les deux genres de vie. Ceux qui vivent en troupe, tantôt sont organisés en sociétés fixes, tantôt ils sont errants. Les
animaux vivant en troupe sont, par exemple, dans les volatiles, le genre des colombes, la grue, le cygne, etc. Ceux qui sont
munis d'ongles crochus ne vivent jamais en troupe.
§ 20. Parmi les poissons qui vivent en pleine mer, il y en a un bon nombre qui vivent en troupe, comme les dromades, les
thons, les pélamydes, les amies ou bonitons. L'homme vit également des deux façons, ou en troupe, ou solitaire. Les
animaux qui forment des sociétés sont ceux qui ont à faire un travail identique et commun ; mais tous les animaux vivant
en troupes ne forment pas des sociétés dans ce but. Au contraire, l'homme, l'abeille, la guêpe, la fourmi, la grue forment
des sociétés de ce genre ; et de ces sociétés, les unes ont un chef, tandis que les autres n'en ont pas. Ainsi, la grue et
l'espèce des abeilles ont un chef, tandis que les fourmis et tant d'autres n'en ont pas.
§ 21. Les animaux vivant en troupe et les solitaires, tantôt restent dans les mêmes lieux, et tantôt ils en changent. Les uns
sont carnivores, les autres frugivores ; les uns mangent de tout ; les autres ont une pâture toute spéciale, comme les abeilles
et les araignées. Les abeilles font leur nourriture du miel, et de quelques autres matières aussi douces ; les araignées vivent
des mouches qu'elles chassent.
§ 22. II y a des animaux qui se nourrissent de poissons. Il y en a qui sont chasseurs ; d'autres font provision d'aliments ;
d'autres n'ont pas ce soin. Les uns ont des demeures ; d'autres n'en ont pas. Ainsi la taupe, le rat, la fourmi, l'abeille en ont ;
mais la plupart des insectes et des quadrupèdes s'en passent. Ceux-ci, comme le lézard et le serpent, vivent dans des trous ;
ceux-là, comme le cheval et le chien sont toujours à la surface de la terre. Les uns se creusent des tanières ; les autres ne
s'en font pas. Les uns vivent toujours dans les ténèbres, comme la chouette et la chauve-souris ; les autres, à la clarté du
jour.

§ 23. De plus, tels animaux sont privés ; tels autres sont sauvages. Les uns sont toujours privés, comme l'homme et le
mulet ; d'autres restent toujours sauvages, comme la panthère et le loup ; d'autres encore sont susceptibles de s'apprivoiser
très vite comme l'éléphant. A un autre point de vue, toutes les espèces qui sont privées peuvent être sauvages aussi, comme
les chevaux, les bœufs, les cochons, les moutons, les chèvres et les chiens.

§ 24. II y a des animaux qui émettent des sons ; d'autres sont muets. Parmi ceux qui ont une voix, les uns l'articulent ; les
autres produisent des bruits que les lettres ne peuvent représenter. Ceux-ci sont bavards ; ceux-là sont silencieux ; ceux-ci
ont un chant ; ceux-là n'en ont pas ; mais une qualité commune à tous, c'est qu'ils chantent ou jasent bien davantage au
temps de l'accouplement. Les uns se plaisent dans les champs, comme le ramier ; d'autres, sur les montagnes, comme la
huppe; d'autres vivent familièrement avec l'homme, comme le pigeon. Les uns sont lascifs, comme les perdrix et les coqs ;
les autres sont plus retenus, comme le corbeau et les espèces analogues, qui ne s'accouplent que de loin à loin. Parmi les
animaux marins, les uns vivent en haute mer ; les autres, sur les bords ; d'autres, dans les rochers. Certains animaux se
défendent et attaquent ; certains autres se bornent à se garder ; les animaux qui attaquent sont ceux qui dressent des pièges
et qui se défendent quand ils sont attaqués ; ceux qui se gardent sont ceux qui ont en eux-mêmes un instinct qui les avertit
du mal qui les menace.

§ 25. Le caractère des animaux n'offre pas moins de différences. Les uns sont doux et ne s'irritent presque jamais ; ils
ne résistent pas ; tel est le bœuf. D'autres, au contraire, sont enclins à la fureur, à la résistance ; et l'on ne peut rien leur
apprendre ; tel est le sanglier. Ceux-ci sont prudents et craintifs, comme le cerf et le lièvre ; ceux-là sont vils et traîtres,
comme les serpents. D'autres sont nobles, courageux et fiers, comme le lion. D'autres sont franchement féroces et rusés,
comme le loup. J'entends par noble, en parlant d'un animal, celui qui sort d'une race bien douée ; et j'entends par franc
celui qui n'a rien perdu de la nature qui lui est propre.
§ 26. Tel animal est plein d'activité et de malice, comme le renard ; tel autre, comme le chien, est plein de cœur, d'attache-
ment et de fidélité. D'autres sont doux et faciles à apprivoiser, comme l'éléphant ; d'autres, comme l'oie, sont timides et de
bonne garde. D'autres sont jaloux et vaniteux, comme le paon. Entre tous les animaux, l'homme seul a le privilège de la
réflexion. Beaucoup d'animaux autres que lui ont également la faculté de se souvenir et d'apprendre ; mais l'homme seul a
le don de se ressouvenir à volonté.

§ 27. Nous reviendrons plus tard avec plus de précision encore sur ce qui regarde les diverses espèces d'animaux, et aussi
sur le caractère et la façon de vivre de chacune de ces espèces.


